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LES SIGNES DISTINCTIFS DES AVIONS ALLIÉS ET ENNEMIS 

LES COCARDES, ÉTOILES, CROIX ET CROISSANTS QUE LES AVIONS PORTENT SUR LEURS AILES SONT INDIQUÉS ICI AVEC LEURS COULEURS 
Chacune des nations en guerre a adopté pour ses avions un signe distinctif, qui est 
le plus souvent une cocarde, dont les couleurs peuvent être distinguées facilement 
et permettent d'éviter de déplorables confusions. Nous avons groupé ici des photogra-

phies montrant ces insignes avec les indications de leurs couleurs. Les troupes portugai-
ses qui combattent avec l'armée britannique n'ont pas d'avions spéciaux et ce sont des 
appareils allemands qui ont été mis à la disposition des armées bMgaces en Macédoine* 
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DE LA CHAMPAGNE 
AUJTCsNTIN 

Nos alliés ont remporté, 
hier, un brillant succès sur 

le plateau d'Asiago. 
Les Allemands ont encore prononcé 

quelques réactions locales sur différents 
secteurs de notre front ; ces tentatives 
n'ont pas été plus heureuses que les pré-
cédentes. Au nord de la Souchez, entre 
Liévin et Eleu, quatre contre-attaquea, 
lancées sur les positions que les Anglais 
viennent de conquérir en cette région, 
ont été brisées immédiatement. 

Le bombardement est devenu assez in-
tense aux deux extrémités de notre nou-
velle ligne au nord de l'Aisne : au nord 
du moulin de Laffaux, sur les collines 

' qui s'abaissent progressivement vers la 
vallée de l'Ailette, et au sud-est de Che-
vreux, vers la lisière du petit bois que 
nous avons enlevé à l'ennemi le 24 mai. 
:ll a été suivi d'une attaque à gros effec-
tifs qui nous a enlevé quelques éléments 
de tranchées à l'est de Vauxaillon, pen-
dant qu'une autre attaque échouait sur 

■le chemin des Dames près de la ferme 
La Royère. 

En Champagne, l'ennemi a tenté un 
coup de main sur le mont Têtu, qui est 
l'une des positions conquises par notre 
offensive du 25 septembre 1915, et une 
attaque un peu plus sérieuse sur les 
pentes occidentales du mont Cornillet, 
dans la dépression qui livre passage, à 
70 mètres au-dessous du sommet, à la 
route de Nauroy à Thuizy. Il a été par-
tout repoussé. 

Par contres nos alliés on repris, à l'est 
de Monchy-le-Preux, la ligne de postes 
avancés qu'ils avaient dû abandonner 
à la suite de l'attaque allemande du 
18 juin. La colline qu'ils nomment In-
fantry-Hill, et qu'ils avaient emportée 
d'assaut la veille de ce jour, se retrouve 
entièrement en leur pouvoir. ' 

<$« 
Les Italiens ont prononcé avec succès 

une attaque, à l'effectif d'une division, 
sur le plateau d'Asiago. On se souvient 
qu'une offensive dans la même région 
leur avait permis, il y a deux semaines, 
de reporter leur ligne jusqu'à la fron-
tière en reprenant le terrain perdu en 
juin 1916. Ils l'ont cette fois consolidé en 

LE SCANDALE GRIMM-HOFFMANN 

eTïîevtcnÉ de fcPds fortes positions en bor-
dure du plateau, à plus de 2.000 mètres 
d'altitude et en faisant 936 prisonniers. 
Ce chiffre est considérable, si on tient 
compte des conditions particulières de la 
guerre de montagne, qui ne comporte 
pas de positions continues : la densité 
des troupes y est relativement faible, et 
un tel nombre de prisonniers représente 
donc une avance importante. Nos alliés 
viennent de donner là une nouvelle 
preuve de leur hardiesse et de leur ha-
bileté. 

Jean VILLARS. 

« Pour arrêter la baisse du mark... 
faisons la paix», conseille le « Vorwaerts » 

ZURICH, 20 juin. — La baisse continuelle 
du change allemand inquiète le Vorwserts, 
qui écrit à ce sujet : 

« Le meilleur moyen pour relever notre 
change est la conclusion de la paix pro-
chaine. Tous les autres- moyens ne sont 
qu'artificiels ejt incapables d'arrêté? la 
baisse. 

» Il sera impossible de relever le change 
aussi longtemps que l'Allemagne s'entêtera à, 
continuer la guerre contre la coalition mon-
diale. » (Information.) 

Ce que les pangermanistes 
reprochent au chancelier 

C'est, entre autres, de n'avoir pas noyé le 
général Pershing 

ZURICH, 20 juin. — D'après la Slrasburger 
'Post, les feuilles pangermanistes continuent 
leurs attaques contre le chancelier. 

Elles s'étonnent maintenant que les deux 
bateaux que les Américains avaient envoyés 
en France à titre d'essai aient pu entrer 
dans la Gironde sans être inquiétés, que le 
général Pershing soit arrivé sain et sauf en 
Angleterre et que les torpilleurs des Etats-
Unis se soient rendus sans danger dans les 
eaux anglaises. 

« Le hasard se serait-il mis du côté de M. 
Wilson ? Où se cachent nos sous-ma-
rins ? », disent-elles. 

La Strasburger Post ajoute, non sans logi-
que, que, d'après les pangermanistes, la 
guerre devrait être gagnée en huit jours. 
(Information.) 

La révision des lois constitutionnelles 
Le rapport présenté par M. Gaston 

■Thomson, au nom de la commission spé-
ciale chargée de l'examen des propositions 
de MM. Renaudel, Hcsse, Paul-Meunier, Bon-
nefous et Forgeot, relatives à la revision des 
lois 'Constitutionnelles, sera distribué cet 
après-midi à la Chambre. 

Il conclut au rejet de ces demandes de 
revision. 
' M., Thomson estime, toutefois, que cette 

question de révision se posera d'elle-même 
ajjrès la guerre. 

Manifestations significatives à Genève 
■ ■' .— VVAA^ - . — -

ON PARLE DE LA DÉMISSION DU GÉNÉRAL WILLE 

GÉNÉRAL WILLE 

GENÈVE, 20 juin. — Le scandale Grimm--
Hoffmann surexcite ici tous les esprits et 
l'agitation est extrême. Hier soir, plus de 
5,000 personnes se sont réunies spontané-
ment sur la place du Mollard afin de mani ■ 
tester leur indignation. Au premier rang de 
l'assistance, on remarquait M. le conseiller 
d'Etat Gavard et, monté sur une estrade, 
M. Georges Fazy, qui présidait. Il a dit no-
tamment : 

« L'assemblée de ce soir est une. mani-
festation spontanée pour prolester contre l'in-
sulte faite-au peuple suisse et à sa neutra-
lité... Nous sommes neutres, mais, comme 
r/êpublicains et comme démocrates, nous 
avons des sympathies pour ceux qui luttent 
pour le droit et pour la justice. » 

L'orateur cède la place à M. Goitre t, dé -
puté au Grand Conseil, qui, Lui aussi, pro-
nonce un éloquent réquisitoire contre les 
procédés de MM. Hoffmann, Grimm et con-
sorts. 

M. Pons, président du parti socialiste ge> 
nevois et du Grûtli, annonce qu'il se désoli-
darise des actes qui ont été commis par 
Robert Grimm : 
■ « Celui-ci, dit-il, pour servir la paix alle-
mande, eût pu jeter notre pays dans la'con-
flagration internationale. » 

A ce moment on entend dans l'assistance 
de nombreux cris t 

« Trahison ! A bas les faux frères ! » 
M. Pons rappelle ensuite l'affaire des co-

lonels, le scandale Bircher, et prend vive-
ment à partie le général Wille ; à peine ce 
nom est-il prononcé que la foule crie : « Dé-
mission ! )). 

Pour terminer, M. Pons proteste, au nom 
du parti socialiste, contre toutes les menées 
des socialistes suisses affiliés à Robert 
Grimm^ 

On entend encore M. de Rabours, député. 
M. Georges Fazy lit l'ordre du jour sui-

vant qui est adopté à l'unanimité : 
Les citôyens genevois en Suisse, réunis 

spontanément en assemblée populaire sur 
la place historique du Mollard, à Genève au 
nombre de 5.000 ; 

Vivement émus des nouvelles révélations 
survenues après les . .déplorables incidents 
déjà connus ; 

Protestent avec indignation contre de lou-
ches manœuvres qui témoignent non seule-
ment d'un g.rave oubli des devoirs de neu-
tralité, mais- de sympathies inavouables 
chez des démocrates et des républicains ; 

Rappellent à l'Assemblée fédérale les dis-
positions trop souvent méconnues de l'avtî-
cle 103 de la Constitution fédérale : « La ré-
partition par départements entre les mem-
bres du Conseil fédéral a uniquement pour 
but de faciliter l'examen et l'expédition des 
affaires, les décisions émanant du Conseil 
fédéral comme autorité » ; 

Prient en conséquence l'Assemblée fédé-
rale de nommer des commissaires aux fins 
de rechercher les responsabilités et de pro-
poser les sanctions nécessaires. 

La foule se dirigea ensuite vers le pont 
du Mont-Blanc et manifesta devant un 
hôtel. 

À 9 h. 3/4, un groupe de manifestants 
partit en courant pour la rue du Buet, où 
habite le consul d'Allemagne ; on chanta 
Rouiez, tambours, puis la Marseillaise, tan-
dis que des cailloux pleuvaient contre la 
maison. 

L'écusson du consulat, fixé au rez-de-
chaussée, fut bombardé. Tout è coup, un as-
sistant, un jeune homme de dix-neuf ans, 
grimpa sur la terrasse et essaya d'arracher 
l'écusson. 

Il y était presque parvenu lorsque des 
agents surgirent et l'arrêtèrent. 

Malgré la foule qui tentait de le libérer, 
le jeune homme fut poussé dans une auto-
mobile de maître que la -police réquisitionna 
et, à toute vitesse, fut conduit dans les bu-
reaux de la Sûreté. 

Des individus ayant tenté encore d'enlever 
l'écusson du consulat, la police jugea qu'il 
valait mieux le mettre à l'abri : on le décro-
cha et on l'emporta. 

M. ADOR M. ODIER M. SCF^ULTESS 
(Phot. Henri Manuel et, Excelsior.) 

'Quelqu'un ayant proposé, d'aller devant 
le consulat de Turquie, Uiie colonne se for-
ma qui se dirigea vers îe quai des Eaux-
Vives. 

Mais les gendarmes ayant devancé les ma-
nifestants, ceux-ci changèrent de direction 
et se dirigèrent ver* ia rue Toppfer, où sont 
situes les bureaux, du consulat d'Autriche-
Hongrie. 

A 10 h. 3/4, >
s
 gendarmes et les agents, 

étant arrives en aufo-taxi, déblayèrent ra-
pidement les abords du consulat. . . 

V ers minuit, on remonta vers la rue Top-
pter. La Amie -ayant voulu forcer un bar-
rage etaJjlï par la police, les gendarmes mi-
rent sa^re au clair, chargèrent et tirèrent 
même des coups de revolver à blanc. 

Ce fut le dernier acte. A minuit et demi 
tou.c était rentré dans le calme.-

i Le consul général d'Allemagne, M. Gess-
/er, a mis au courant par téléphone sa lé-
gation à Berne des incidents d'hier* soir. 

Le conseil d'État de Genève réclame 
des sanctions 

GENÈVE, 20 juin. — A la suite de la dis-
cussion qui a eu lieu hier au Conseil d'Etat 
genevois, le président, M. Rochaix, a adres-
sé au Conseil fédéral suisse la dépêche 
suivante ' : 

« Vivement ému par les graves révéla-
tions concernant le rôle du conseiller fé-
déral Hoffmann et convaincu que les faits 
quon ha reproche sont de nature à com-
promettre l'honneur de la Suisse ie me 
fais l interprète de la population genevoise 
cii demandant, en outre de la démission 
du ministre coupable, des sanctions riaou-
reuses. », 

L'opinion publique à Genève 
réclame la démission du conseil fédéral 

GENÈVE, 20 juin. — L'opinion publique 
est unanime pour réclamer la démission 
collective du Conseil fédéral. Selon la Tri-
bune de Genève, trois membres du Conseil 
fédéral sur six ont refusé tout d'abord 
a enregistrer-la démission de M,- Hoffmann 

Trois membres du Conseil fédéral n'au-
raient donc pas su prendre la décision 
élémentaire'qui s'imposait et qui a paru, 
dès le début, inévitable à n'importe quel 
Suisse, au plus modeste, au plus petit. 

Ces trois membres seraient MM. Forrer 
Muflier et Calonder. 

Et ie journal suisse poursuit en ces 
termes : 

« Pour le bien du peuple suisse, nous 
réclamons donc la démission in corpore 
du Conseil fédéral, quitte à l'Assemblée fé-
dérale à réélire ceux de ses membres sur 
lesquels nous pouvons nous appuyer en 
toute confiance. » 

Le cas du général Wille 
GENÈVE, 20 juin. — Dans certains milieux 

on envisage l'idée que la retraite du con-
seiller Hoffmann doit être suivie de celle du 
général Wille, dfont il s'était porté garant. 

On assure que des démarches vont être 
faites par une personnalité de grande auto-
rité auprès du général pour l'amener à dé-
missionner. 

Il est également question d'examiner la si-
tuation du chef d'ôtat-major général Spre-
cher von Bernegg, dont les propos et l'atti-
tude furent compromettants pour la neutra-
lité suisse. 

M, Ador succédera-t-il à M. Hoffmann ? 
GENÈVE, 20 juin. — On annonce que le 

centre a offert définitivement à M. Gustave 
Ador une candidature au Conseil fédéral. 
M. Ador a demandé un ou deux jours pour 
réfléchir en raison de sa situation à la Croix-. 
Rouge internationale qui lui tient à cœur et 
pour des considérations de famille. 

Les groupes de l'Assemblée fédérale pren-
dront position probablement cet après-midi 
au sujet du remplacement de M. Hoffmann. 
(Information.) 

CONSTANTIN SIFFLÉ 
A LUGAN0 

JCt—-

Aussi ne compte-t-il pas 
prolonger son séjour dans 

ce site enchanteur... 
LAUSANNE, 20 juin. — La. Gazette de Lau-

sanne annonce que l'ex-roi Constantin, ac-
compagné de deux personnes de sa suite, 
se promenait hier soir, à Lugano, sur la 
« Pvazza Reforma », lorsqu'il fut reconnu 
par une partie du public qui assistait à un 
concert. 
. Quelques personnes l'ayant sifflé, Cons-
tantin .se dirigea vers son hôtel, mais, pour-
suivi, et même bousculé par les manifes-
tants, l'ex-roi de Grèce dut se réfugier dans 
le Café de la Riviera, qui fut fermé aussi-
tôt. 

L'ancien souverain ne put regagner son 
hôtel qu'en sortant du café par une porte 
dérobée.. 

A la suite de ces désordres, la police a 
arrêté un sujet italien. 

L'enquête ,se poursuit. Un rapport a été 
adressé à l'autorité fédérale. 

Constantin et sa suite sont restés aujour-
d'hui à leur hôtel. Ils ont l'intention de par-
tir demain'jeudi pour Thoune et Berne. 

Une interview de Constantin 
BOLOGNE, 19 juin (retardée dans la 

transmission). — Nous avons pu avoir ac-
cès dans le wagon royal, ét l'ancien sou-
verain nous a fait les déclarations sui-
vantes : 

<c Le voyage s'est effectué dans de très 
bonnes conditions, grâce à l'obligeance et 
aux égards dont le gouvernement italien 
a fait preuve. Je tiens à exprimer ma sa-
tisfaction pour les prévenances dont j'ai 
été l'objet de la part des autorités italien-
nes qui ont tout fait pour assurer mon 
voyage dans les conditions les moins péni-
bles. 

» J'emporte un souvenir douloureux des 
graves événements qui se sont déroulés à 
Athènes ; mais j'e.spôre que mon éloigne-
nient aura suffi à conjurer d'autres mal-
heurs pour ma patrie que je souhaite de 
voir unifiée et heureuse. » v 

Interrogé sur ses intentions pour l'ave-
nir/le souverain nous a déclaré : 

« Je me rends à Lugano. comptant qu'un 
séjour dans un endroit tranquille de la 
Suisse contribuera à rétablir ma santé qui 
se trouve fort ébranlée. » 

Le roi, qui paraissait en effet très fati-
gué, mais qui a montré beaucoup de calme 
durant tout l'entretien, était dans le wa-
gon-salon du train spécial mis à sa dispo-
sition par le gouvernement italien, et qui 
se compose de six voitures, dont deux wa-
gons-lits et un wagon-restaurant. 

En gare de Bologne, un grand bouquet 
de roses Manches a été offert à la reine 
Sophie au nom de Mme Anna Coremilas. 

On sait que l'ancien souverain voyage 
avec le diadôque, la princesse Hélène, le 
prince Paul et les jeunes princesses Irène 
et Catherine. 

iSa suite se compose de six dames d'hon-
neur et de six dignitaires de la Cour. 

Le préfet s'était fait représenter- à la 
gare par un conseiller de préfecture. Le 
gouvernement a délégué deux officiers 
pour accompagner les anciens souverairs 
durant leur trajet sur le territoire italien. 

M. Zaïmis négocie 
avec les venizelistes 

ATHÈNES, 20 juin. — Des négociations 
ont été entamées entre MM. Zaimis et Ne-
poulis, un des principaux venizelistes, en 
vue de faire entrer dans le cabinet un ou 
plusieurs venizelistes, comme premier pas 
vers le rétablissement de l'union entre 
Grecs. 

Tous les ministres ont convenu de laisser 
toute liberté à M. Zaïmis et d'accepter sa 
décision. 

LE SAINT-SIÈGE VA PUBLIER 
DEUX DOCUMENTS IMPORTANTS 

ROME, 20 juin. — Suivant le Messaggero, 
le Saint-Siège publierait prochainement, 
probablement le 29 juin, pour la fête des 
saints Pierre et Paul, deux documents im-
portants. 

En vertu du premier, les diocèses catholi-
ques de Russie passeront du domaine de la 
propagande à celui de la consistoriale, c'est-
à-dire qu'ils seront soumis au régime du 
droit commun. Cette décision aurait été prise 
d'accord avec le nouveau gouvernement rus-
se. Le second document serait une protes-
tation réelle et formelle contre la reprise 
des déportations en Belgique. 

Le code de droit canonique, dont l'immi-
nente promulgation a été annoncée par le 
Pape au consistoire du mois de décembre, 
sera publié à la fin du mois par les Acta 
apostoliese Sedis, journal officiel du Saint-
Siège. (Radio.) 

Un bateau norvégien torpillé 
dans les eaux espagnoles 

GIJON, 20 juin. — On mande de Cudillero 
qu'un bateau de pêche a recueilli l'équipage 
du bateau norvégien Laind, coulé par un 
sous-marin au large de Cadavero, à trois 
milles de la côte. 

SOUS-MARIN ALLEMAND SUR LA 
COTE TUNISIENNE 

Plusieurs petits caboteurs ont été coulés 
dans les eaux tunisiennes au moyen de 
bombes, par un sous-marin qui portait une 
voilure. 

Des avions l'avaient reciierchô sans suc-
cès lorsqu'il fut aperçu, le 18 juin, très au 
large, devant le port de Mahedia, et immé-
diatement canonné. 

Après avoir riposté par deux pbus qui ne 
firent aucun mal, le sous-marin disparut. 

Un haut commissaire japonais 
aux Etats-Unis 

»o« • 

TOKIO, 20 juin. — Le vicomte Ishii, ancien 
ministre des Affaires étrangères, ancien am-
bassadeur à Paris, est nommé envoyé spé-
cial aux Etats-Unis, en raison de l'entrée des 
Etats-Unis dans la guerre, afin d'amener un 
accord plus étroit entre les deux pays, sur-
tout sur les questions relatives'-à l'Extrême-
Orient ."' 

IL FAIT TROP CHAUD, ICI, POUR I/EX-R0I DE GRECE 

Des noms anglais ! 
Des titres anglais ! 

Le roi George vient de prendre 
une décision qui paraît des 

plus opportunes. 

LONDRES, 20 juin (dépèctic particulière), -I 
C'est une révolution à Buckingbam-Palace, 
mais une révolution pacifique — bien qu'elle 
soit occasionnée par la guerre — et qui ne 
fait nul mécontent. Au contraire, tout ler 
mondte y souscrit, et en félicite l'auteur, quir 

n'est autre que le roi George, en personne.. 
Estimant qu'en raison des circonstances 

créées par la guerre il élait préférable quel 
les princes et princesses apparentés à la 
famille royale et portant un titre allemand 
renonçassent à ce titre pour qu'il n'y ait; 
plus rien que de britannique dans les noms 
dont on les désigne, il vient do prendre les 
décisions suivantes : 

Le duc de Teck et le prince Alexandre de 
Teck, ses beaux-frères, — ce sont les frères 
de la reine Mary — deviennent pairs - du 
Royaume-Uni. Ils reçoivent, le premier, le 
titre de marquis, et le second, le titre'de* 
comte. Le prince Louis de Battenberg — qui 
est le beau-frère dte la princesse Béatrice, 
tante du roi George — devient également, 
pair -anglais, avec le titre de comte. Le prin-
ce Louis de Batlenberg est ' l'oncle de la 
reine d'Espagne. 

De plus la princesse Victoria et la prin-
cesse Marie - Louise de • Schleswig-Holstein 

LA PRINCESSE VICTORIA DE SCHLESWIG-
HOLSTEIN se promenant avec le roi Al-
phonse XIII sur une plage an-glaise peu 

de temps avant la guerre. 

s'appelleront désormais, la première, prin-
cesse Helena-Victoria, la seconde, princes-
se Marie-Louise. 

La princesse Helena-Victoria est la sœur 
de feu le roi Edouard VII. 'C'est donc la 
tante du roi George V. 

C'est par son mariage avec Christian de 
Schleswig-Hojftein, oncle de l'impératrice 
d'Allemagne, qu'elle avait pris ce titre ger-
manique. Sa fille, la princesse Marie-Louise, 
avait épousé le prince d'Anhalt. Divorcée 
en 1900, elle avait repris son nom patro-
nymique. 

Les princesses de la famille royale por-
tant le nom de duchesses de Saxe ont, sur 
la demande du roi, abandonné ce titre. 
Elles sont nombreuses. En effet, depuis le 
mariage de la reine Victoria avec le prinec-
consort Albert, duc de Saxe - Cobourg ci 
Gotha, tous les cadets issus directement 
de cette union portaient, en plus du titre 
d'Altesse royale, celui de duc ou do du-
chesse de Saxe. 

C'est à ce litre qu'elles ont renoncé, à la de-
mande du roi. Le titre d'Altesse royale sera 
désormais réservé aux enfants et aux petits-
enfants du souverain. 

. Ajoutons qu'on propose que les Batlenberg 
changent leur nom en celui de Mountbatten, 
mount, en anglais, signifiant la même chose 
que berg, en allemand, c'est-à-dire : mon-
tagne. 

Mais cette traduction est peut-être un pro-
cédé un peu simpliste... 

LES FEMMES VOTERONT 
EN ANGLETERRE 

—-—, 

LONDRES, 20 juin. — La Chambre des Com-
munes, par 385 voix contre 55, a adopté le 
principe général du droit de vote pour les 
femmes. 

Le vote de la Chambre des Communes a 
causé un grand enthousiasme chez les suf-
fragettes. 

Une grand nombre d'entre elles se trou-
vaient réunies aux abords du Parlement, et 
lorsque les députés quittèrent les Commu-
nes elles les acclamèrent vigoureusement.: 

MM. Lloyd George, Bonar Law, Balfour, 
Asquith, Churchill votèrent en faveur du 
principe, tandis que MM. Chamberlain et 
Carson votèrent contre. 

Lorsque cette réforme sera incorporée 
dansjjla loi, six millions d'électrices se 
trouveront ajoutées au corps électoral. 

Les initiatives de M. Hudelo, 
préfet de police 

L'effectif des gardiens de la paix sera,] 
complété par les nouvelles recrues, les plus 
sympathiques. M. Hudelo, préfet de police, 
a" en effet décidé de faire uniquement, appel, 
pour combler les vides, à des soldats otf| 
sous-officiers de l'armée territoriale qui sont| 
sur le front depuis le début de la guerre, 
Agés de plus de quarante ans, décorés de la.; 
croix de guerre ou de la médaille militaire. 

Ces agents porteront les brisques de sé-
jour et de blessures qu'ils ont gagnées sur 
le front. 

• M. Hudelo, en outré, expérimente un sys; 
tôme de protection de*la voie publique qui 
met de planton sur les boulevards, tous les 
deux refuges, un agent et un garde répu-
blicain pouvant se réunir sur un coup de 
sifflet à l'endroit où leur présence est jugée 
nécessaire: 

Cet effort se.ra certainement bien accueilli 
par la population parisienne. 

LUGANO ET LE SAN SALVATORE mm Brochure envoyée franco} 
P1SDE8. Boulevard Poissonnière» 19 



TeudT2r'jum T9T7" EXCELSÎOR 
LES CONTES WEXCELSIOB 

LE PETIT SAC NOIR 
PAR 

ANDRÉ WARNOD 

Si M. Blick avait eu de la fortune, il 
aurait été très généreux. Le dommage 
venait de ceci qu'il n'en possédait guère. 
A la vérité, même, sa situation semblait 
assez précaire et d'autant plus qu'il ré-
pugnait à se livrer à des travaux régu-
lièrement rétribués. Il souffrait beaucoup 
de ne pouvoir, quand bon lui semblait, 
offrir un cigare à un ami, vingt sous à 
un pauvre, quelques fleurs de choix à 
une jolie femme. Il avait passé l'âge de 
plaire et s'en consolait avec philosophie, 
satisfait du rôle d'ami désintéressé, voire 
de confident qu'il avait su prendre ; mais 
il aurait aimé, quand on l'invitait à dé-
jeuner, ne point arriver les mains vides. 
Souvent il plaignait les' jeunes gens pro-
digues et maladroits qui, pour rien, dé-
pensent des fortunes, alors qu'ils pour-
raient obtenir les mêmes prérogatives au 
prix d'un léger présent intelligemment 
choisi. 

Il fréquentait un petit bar élégant où, 
accompagnées d'aviateurs beaux comme 
des demi-dieux, de pimpantes comédien-
nes venaient chaque jour prendre le thé. 
Il était accueilli avec beaucoup de sym-
pathie ; on le prenait pour un original, 
un homme revenu dés joies de ce monde 
et toujours disposé à faire profiter ses 
semblables de son expérience. 

M. Blick savait être discret et ne ra-
contait pas toutes ses aventures ; c'était, 
de plus, un charmant compagnon ; on le 
tutoyait, le plus souvent, par habitude de 
théâtre. 

— Mon vieu^ Blick, lui confiait un 
jour Loulou Miki, des Folies Impériales, 
je m'ennuie, et pourtant je n'ai rien à 
désirer. Mes auteurs trouvent toujours 
moyen de mettre un petit rôle pour moi 
dans leurs pièces, et M. Tournesol, mon 
ami, gagne assez d'argent en fabriquant 
des obus pour se montrer très généreux. 
Mais sa fortune m'agace ; j'aimerais qu'il 
sût deviner ce qui me fait plaisir. Ainsi, 
il y a en ce moment, chez Torel, des 
amours de petits sacs noirs... 

— Croyez bien, ma chère petite fille, 
que si je pouvais... 

— Oh ! Blick, voyons, tu es fou. 
Quelle idée ! Je suis désolée que tu aies 
pu croire un instant... Ecoute, tu vas me 
faire un grand plaisir... Viens déjeuner 
demain à la maison. Je voudrais que tu 
me donnes des conseils pour un rôle. 
C'est entendu, n'est-ce pas ? 

La cuisinière de Miki était une artiste. 
Le déjeuner fut admirable ; ils prenaient 
le café dans un petit saloir vert et bleu, 
de style mitigé persan et Directoire, 
quand le facteur apporta une lettre im-
posante, ornée de cinq cachets rouges. 
Loulou Miki ouvrit l'enveloppe qui con-
tenait une liasse de billets de banque et 
la jeta dans un tiroir. 

— Ce n'est pas intéressant, M. Tour-
nesol envoie l'argent pour mon mois. 

La conversation continua sur le théâ-
tre et la modo La sonnerie du téléphone 
retentit. Loulou sortit de la pièce pour 
répondre. M. Blick, resté seul, l'enten-
dait, à travers la cloison, rire et raconter 
une histoire à une amie qui devait rire 
aussi a l'autre bout du fil. L'enveloppe 
timbrée des cinq cachets rouges était là, 
dans le tiroir ouvert 

' Quelques jours après, Loulou Miki fai-
sait admirer à ses amies l'amour de petit 
sac noir de chez Torel. 

— Croyez-vous, c'est Blick, ce brave 
Blick, qui me l'a envoyé avec un billet 
délicieux. Quel homme exquis ! Il n'est 
pas riche, et je suis sûre que pour me 
faire plaisir il a dû se priver de bien des 
petites choses. Ah ! il n'est pas comme 
M. Tournesol ! Ce qu'il m'a fait, celui-
là, est infâme. Vous savez combien il ga-
gne d'argent. Eh bien, c'est à peine 
croyable, ce matin, eu comptant ce qu'il 
m'avait envoyé l'autre jour pour mon 
mois, je me suis aperçue qu'il y avait 
clans son enveloppe timbrée de cinq ca-
chets rouges cent francs de moins que ce 
qu'il a coutume de me donner... 

André WARNOD. 

L'effort financier 
Les Munitions du Trésor 

Dégagés par le puissant et si généreux 
concours financier que nous apporte la 
grande république américaine des préoccu-
pations qu'exigeaient nos règlements exté-
rieurs nous n'en pouvons que mieux déve-
lopper Faction du Trésor pour tout oe qui 
relève de ses payements à l'intérieur, favo-
risant ainsi à la fois le développement de 
notre production nationale et le maintien 
de notre indiscutable crédit. 

Tous nos efforts doivent tendre à aider 
nos combattants, notamment en fournis-
sant au Trésor, par l'achat de bons ou d'o-
bligations de la défense nationale, toutes 
les ressources utiles pour faire face aux 
exigences d'une situation qui nous procure 
chaque jour de nouveaux avantages sur 
l'ennemi. 

Il existe deux types d'obligations. Celles 
de l'ancien type remboursables au pair 
c'est-à-dire à 100 francs au plus tôt en 1920 
et au plus tard en 1925. Les nouvelles obli-
gations émises au pair, à 5 ans d'échéance, 
offrent cet avantage d'être remboursables, 
au gré du porteur, à la fin de la premiô: 
année et ensuite tous les six mois. Une pri-
me de 2 fr. 50 par 100 francs de capital est 
attribuée aux porteurs qui les conserve-
ront 5 .ans. 

. Ces deux types d'obligations comportent 
des coupures de 100 francs, 500 francs, 
1.000 francs et au-dessus, et leur intérêt 
payable d'avance est exempt d'impôt dans 
les mêmes conditions que celui des bons 
qui facilitent de façon si avantageuse les 
placements à 3 mois ou à 6 mois.' 

HEURES 

DU 

MATIN 
DERNIERE HEUR HEURES 

DU 

MATIN 

La déclaration ministérielle 
au Parlement italien 

ROME, 20 juin. — C'est aujourd'hui qu'a eu 
lieu la rentrée de la Chambre des députés. 

Dès l'ouverture de la séance, M. Boselli, 
président du Conseil, a donné lecture de la 
déclaration ministérielle. 

Celle-ci dit que le ministère, sorti de l'u-
nion patriotique des partis et appuyé par le 
parlement qui lui a accordé à de nombreu-
ses reprises les marques de sa large confian-
te, représente Ja concorde des idées et des 
œuvres dirigées toutes vers les buts suprê-
mes de la grande entreprise nationale. 

« Notre concorde, dit la déclaration, est 
voulue par le pays qui est toujours plus ad-
mirable par ses vertus de résistance et pour 
ses œuvres civiles, par nos braves combat-
tants, par la gravité de cette heure formida-
ble dans l'histoire du monde, dont les nou-
velles phases se déroulent à tout instant, de 
la révolution qui a transforme la Russie'jus-
qu'à l'élan de sympathie et de solidarité pour 
la cause des Alliés qui a secoué la plus 
grande démocratie du monde, et qui parle si 
haut dans les messages du président Wil-
son. 

. » Ainsi, notre armée est apparue au mon-
de, dans cette heure victorieuse, comme le 
champion de la cause de la liberté et de 
la justice. 

» Par sa vertu, après des siècles, le nom 
italien s'est élevé dans l'admiration des peu-
ples comme un des facteurs essentiels de la 
politique et de l'histoire du monde. ». 

Après- avoir annoncé les modifications mi-
nistérielles déjà connues, le président du 
Conseil dféclare que le ministère de la Guerre 
consacre tout son effort aux problèmes qui 
correspondent à la gravité de l'heure ; le 
ministère de la Marine s'occupera d'intensi-
fier les moyens de lutter contre l'abominable 
guerre sous-marine. 

" Un seul membre du gouvernement, 
ajoute M. Boselli, sera nommé à la prési-
dence d'une œuvre de propagande chargée 
d; répandre dans le pays des paroles d'ac-
tion patriotique, afin qu'on ne puisse pas 
trahir la sublime sainteté de la patrie et 
tirer des larmes de ceux qui souffrent un 
poison pour affaiblir les énergies robustes 
des soldats.et du peuple de l'Italie. 

» La conscience nationale se rebelle d'ail-
leurs devant toute sorle de dépression 
.et de pervertissement de l'esprit public 
sous quelque déguisement qu'ils se présen-
tent. 

« Il ne serait pas le gouvernement de l'I-
talie, le gouvernement qui ne sentirait pas 
que le premier de ses devoirs est de triom-
pher de tout attentat contre la vigueur de 
la guerre et contre les droits de la patrie, 
le gouvernement qui ne sentirait pas que 
la liberté ne peut être saj.p.e^cl, sauve si la 
patrie n'est pas sauvée'.' » , 

» Le gouvernement vous proposera sans 
aucun délai tout ce qui est nécessaire pour 
l'organisation de la discipline et pour la sau-
vegarde-de ta paix intérieure. Aucune réac-
tion, toujours et partout le plus grand res-
pect de la liberté pouvant se concilier avec' 
la discipline de la guerre. En effet, pendant 
qu'on combat sur le front, tout doit conver-
ger à l'exaltation des droits de la patrie et 
à la vengeance du saifg vérsé par nos 
héros. » 

M. Boselli conclut en disant : 
« .l'ai conscience que l'œuvre' gouverne-

mentale a toujours été conforme à ces prin-
cipes.; Si je n'avais pas cette conviction, 
j'abandonnerais sans hésitation ma place. 
Je suis sûr que nous n'avons jamais man-
qué de l'aire toute chose utile pour la pa-
trie et nécessaire à la guerre. 

» La discussion devra être large. Le Par-
lement jugera. Le sort du ministère im-
porte peu : ce qui importe, c'est la victoire 
de l'Italie et le triomphe de la civilisation 
dans le monde. » 

Un discours de M. Balfour 
sur les Etats-Unis 

LONDRES, 20 juin. — Un déjeuner a été 
offert aujourd'hui en l'honneur de M. Bal-
four par l'Association parlementaire britan-
nique, à la Chambre des communes, sous la 
présidence de M. Asquith. 

Etaient présents : MM. Page, ambassadeur 
des Etats-Unis ; M. Lloyd George, lord Cur-
■zon, le lord chancelier, le speaker, lord 
Mimer, M. Walter Long, M. Chamberlain, 
le général Smuts, l'archevêque de Canter-
bury et un grand nombre de membres du 
Parlement. 

M. Asquith fit ressortir l'importance de 
la mission que vient d'accomplir M. Balfour 
aux Etats-Unis et la très haute portée de 
l'union qu'elle a confirmée entre les peuples 
de langue anglaise. 

M. Balfour, prenant la parole, dit : 
« Ne croyons pas que le succès de notre 

mission ait*été dû aux qualités personnelles 
de ceux qui la composaient. Ce succès pro-
cède de causes beaucoup plus profondes et 
permanentes. 

» L'hospitalité américaine est proverbiale 
mais ce qui fut plus significatif dans notre 
visite c'est la manifestation spontanée de 
l'enthousiasme du peuple américain pour la 
cause commune. Aucun individu n'aurait pu 
créer un tel sentiment. C'est parce que ce 
sentiment'existait que notre mission est al-
lée aux Etats-Unis. . 

» La coopération de la nation britannique 
et de la nation américaine n'est pas {ondée 
sur l'idée que chacune d'entre elles a quel-
que chose à gagner dans cette guerre, mais 
sur une harmonie complète de nos senti-
ments moraux. 

» Les Etats-Unis, ajouta M. Balfour, ne 
se refuseront à aucun effort et à aucun sa-
crifice pour faire triompher les principes 
dont dépend l'évolution de la civilisation. 
(Haras.) 

OBSEQUES DES ENFANTS 
TUÉS A LONDRES 

PAR LES BOMBES ALLEMANDES 

LONDRES, 20 juin. — Les funérailles des 
18 enfants tués par le raid aérien du 13 
juin ont eu lieu aujourd'hui dans l'East End 
de Londres. 

Une foule considérable se pressait sur 
le passage du cortège funèbre pour mani-
fester ses sentiments de pitié et de colère 
et exprimer la sympathie qu'elle ressent 
pour les parents et les amis des malheu-
reuses petites victimes. 

De toutes les parties de l'Angleterre des 
gerbes de fleurs avaient été envoyées par 
des personnes appartenant à toutes les 
classes de la société et par des institutions 
diverses. 

Comment les avions ennemis 
seront désormais signalés 

LONDRES, 20 juin.— Jadis les cloches des 
villages annonçaient aux paysans l'approche 
des pirates normands. Vont-elles signaler 
maintenant l'approche des pirates de l'air ? 

A la suite du dernier raid des avions alle-
mands sur Londres, le lord-maire a deman-
dé au chapitre de la ,cathédralo Saint-Paul 
de faire sonner la grosse cloche en cas d'a-
larme. 

De' son côté, le comité du Stock-Exchangc a 
décidé d'utiliser, comme avertisseur, l'appa-
reil électrique qui sert à noter le taux d'es-
compte de la Banque. 

La Chambre de commerce de Londres a 
insisté sur In. nécessité d'avertir la popula-
tion, principalement lorsque les attaques se 
produisent pendant le jour, au moment où 
la circulation et le mouvement des affaires 
sont intenses.' Elle a demandé par lettre au 
premier ministre de prendre des mesures im-
médiates. 

Un des grieîs de l'Allemagne 
contre l'Autriche 

BERNE, 20 juin. — Le vote récent du 
Reichsrath, permettant aux députés d'em-
ployer au cours des discussions toute autre 
langue que la langue allemande, a mis en 
fureur la presse allemande. La Franckfurtcr 
Zeitung notamment a publié un article dont 
voici les principaux passages et qui est par-
ticulièrement menaçant pour l'Autriche : 

» L'histoire désignera peut - être la pre-
mière semaine de juin 1917 comme l'une des 
plus funestes qu'ait connues l'Autriche. Il 
existe une loi non écrite, selon laquelle la 
nation qui a fondé l'Etat et qui possède la 
langue la plus répandue a le droit de con-
duire cet Etat et d'imposer sa langue aux 
grandes institutions du pays : or, celle loi 
vient d'être transgressée. 

D Au prix de sacrifices inouïs, les Alle-
mands d'Autriche ont empêché la ruine de la 
double monarchie; par trois fois l'allié al-
lemand l'a véritablement sauvée dans les, 
moments les plus critiques ; pour le re-
mercier, les peuples de l'Autriche qui ne 
sont pas de race allemande — y compris 
les Polonais déjà à demi séparés de la mo-
narchie — ont décidé que dorénavant la 
langue officielle des- débats parlementaires 
ne serait plus l'allemand, mais que les huit 
langues de l'Empire jouiraient de droits 
égaux ; les discours prononcés en une autrp 
langue que l'allemand seront accompagnés, 
dans les comptes rendus, d'une traduction 
officielle en allemand. 

./( n'y a plus qu'un pas à faire pour qu'ef-
fectivement les discussions se fassent, en 
huit langues et pour que le Parlement de-
vienne une tour de Babel. 

11 deviendra presque impossible au pré-
sident d'exercer son autorité. Jusqu'à pré-
sent quiconque avait assez d'amour-pro-
pre pour vouloir être compris par d'autres 
que ses confrères de race était obligé de 
parler en allemand ; rien ne l'y forcera 
plus puisque son discours figurera au com-
pte rendu, en traduction officielle. Le fana-
tisme national fera le reste. 

» Fût-ce contre leur propre intérêt, les 
nations non allemandes se ligueront afin 
de dépouiller les Allemands des avantages 
naturels qu'ils possèdent parce qu'ils ap-
partiennent à une nation de 80 millions 
d'individus, qu'ils sont en Autriche les re-
présentants de la culture et qu'ils habitent 
les régions centrales de la monarchie. 

« Si la manœuvre réussit, on verra se 
former une Autriche dans la politique de 
laquelle les Allemands • n'auront plus rien 
à dire, une Autriche qui, dans le cas d'une 
guerre universelle — le député tchèque Cal-
tina l'a dit ouvertement — se placerait 
dans l'autre camp afin que les enfants du 
peuple tchèque ne soient plus forcés de ti-
rer sur leurs frères russes. 

» Le plus ardent désir des Polonais est de 
se séparer de l'Autriche. Qu'on leur rende 
donc leur liberté et qu'on délivre l'Autriche, 
d'une rupture d'équilibre qui pourrait, à la 
longue, avoir les plus graves conséquences. 
La puissance de la monarchie n'en seça pas 
compromise. Le plus grand nombre des dé-
putés, même des députés allemands, n'a pas 
compris toute la signification des derniers 
incidents. L'avertissement élait pourtant as-
sez clair. » 

LES CONCOURS DU CONSERVATOIRE 
Voici les résultats de la première journée 

des , concours du Conservatoire : 
FUGUE. — Pas de premier prix : rappel de 

2e prix : Mlle Guyot ; rappel de 1"' accessit : 
M. Cheval ; rappel de 2° accessit : Mlle Phi-
lipipon ; 2" accessit : M."'Dumoulin. 

CONTREPOINT. —■ 1" prix d'excellence : M. 
Marchai : 1ers prix : M. Saunier, Mlle Gérard ; 

2CS prix : Mlle Lefébure, Mlle Vaurabourg. 
Pas de premier accessit ; 2e accessit : M. Ma-

rum'an. 

L'ambassade de Russie 
à Paris 

soc-

On parle de M. Maklakof pour 
succéder à M. IsVolsky 

PETROGRAD; , 20 juin. .— Dans feg milieux 
diplomatiques on parle de M. Maklakof 
comme devant être appelé à succéder à 
M. Isvolsky, comme ambassadeur de Rus-
sie en France. 

M. Maklakof appartient à la Douma com-
me membre du parti libéral coustilutionitel, 
il représente à la Douma la ville de Moscou. 

I LES COMMUNIQUÉS OFFICIELS 1 
§j Front français 

14 HEURES. — VERS LA FIN DE LA NUIT, L'ENNEMI 
g A DIRIGE UN FORT BOMBARDEMENT SUR NOS POSI-
| TIONS COMPRISES ENTRE L'AILETTE ET LE MOULIN 
I DE LAFFAUX. 

Actions d'artillerie intermittentes à l'est du bois de Chevreux 
g et au nord-ouest de Reims. 

EN CHAMPAGNE, LA NUIT A ETE MARQUEE PAR 
g UNE GRANDE ACTIVITE DES DEUX ARTILLERIES 
| D'UNE PART AU MONT-TETU, OU UN COUP DE MAIN 
§ SUR NOS PETITS POSTES A ECHOUE. D'AUTRE PART 
| DANS LA REGION DU MONT-CORNILLET. 

A l'ouest de ce mont, le bombardement a été suivi d'une atta-
S que allemande qui a été dispersée par nos feux et rejetée dans 
g ses tranchées dec départ. 
§f Rencontre de patrouilles en Lorraine. 

23 HEURES. — A la suite du bombardement signalé dans le 
g communiqué de ce matin, entre l'Ailette et le moulin de Laffaux, 
g les Allemands ont attaqué nos positions sur un front de plus d'un 
H kilomètre. L'attaque, très violente et menée avec de gros effec-
g tifs, a réussi à prendre pied dans une partie de la tranchée de 
H première ligne à l'est de Vauxaillon. 

Au sud de Filain, une autre tentative allemande sur un saillant 
H de notre ligne à l'est de la ferme de la Royère n'a obtenu aucun 
f| résultat. 

La lutte d'artillerie a été vive entre Hurtebise et Chevreux et 
II sur le front de Verdun dans le secteur de Vacherauville et des 
g Chambrettes. 

I Front britannique 
13 HEURES. — Nous avons réoccupé les postes à l'est de 

H Monchy-le-Preux que nos éléments avancés avaient dû évacuer 
g en raison de l'attaque allemande sur « Infantry-Hill » dans la 
g matinée du 18. 
g L'ennemi, à la suite d'un violent bombardement de notre ligne 
g immédiatement au nord de la Soùchez, a lancé trois contre-atta-
H ques sur les positions conquises par nous hier dans cette région. 

Il a été chaque fois entièrement repoussé. 

20 HEURES 40. — A LA SUITE DE L'ECHEC DE SES 
I TROIS CONTRE-ATTAQUES AU NORD DE LA SOUCHEZ, 
1 SIGNALEES DANS LE COMMUNIQUE DE CE MATIN, 
1 L'ENNEMI A TENTE UNE QUATRIEME FOIS PLUS 
I TARD DANS LA NUIT DE REPRENDRE LES POSITIONS 
§ QUE NOUS AVIONS CONQUISES. 
I IL A ETE DE NOUVEAU COMPLETEMENT RE-
1 POUSSE. 
H Hier, le temps a été moins favorable à l'aviation. Néanmoins 

nos pilotes en liaison avec Fartillerie ont continué à obtenir de g 
bons résultats. Ëj 

Un appareil allemand a été abattu en combat aérien et un g 
autre descendu par nos canons spéciaux. Deux des nôtres ne sont g 
pas rentrés. g 
Front italien 1 

UNE VIOLENTE ACTION OFFENSIVE, MENEE PEN- | 
DANT LA JOURNEE D'HIER SUR LE PLATEAU 1 
D'ASIAGO, NOUS A PERMIS DE BOULEVERSER SUR g 
PLUSIEURS POINTS LES DEFENSES ENNEMIES ET DE I 
PROGRESSER EN QUELQUES ENDROITS DU FRONT I 
EN INFLIGEANT DES PERTES TRES GRAVES A L'AD- I 
VERSAIRE. 

EN DEPIT D'UNE RESISTANCE ACHARNEE, ET 1 
APRES AVOIR SURMONTE LES PLUS PENIBLES DIF- 1 
FICULTES DE TERRAIN, LES VAILLANTES TROUPES I 
DE LA 52E DIVISION ONT ENLEVE A L'ENNEMI DE 1 
FORMIDABLES POSITIONS DANS LA REGION DU 1 
MONT ORTIGARA, Y COMPRIS LA COTE 2105. 

Nous avons fait 936 prisonniers, dont 74 officiers. De nom- g 
breuses escadrilles d'avions ont aidé efficacement Vqction de l'ar- g 
tillerie. Après avoir jeté une grande quantité de bombes sur l'ar- g 
rière des positions ennemies, nos appareils sont rentrés indemnes g 
à leur base. S 

Sur le reste du front, opérations d'artillerie intermittentes et g 
d'intensité restreinte. g 
Front belge 

Cette nuit, une patrouille ennemie a tenté de surprendre un de 1! 
nos postes avancés au sud de Dixmude, mais elle a été repoussée H 
par nos feux. L'ennemi a bombardé nos tranchées à l'est de Rams- S 
capelle, aux abords de Dixmude et de Lizerne. ; ; 

Au cours de la journée, activité moyenne des deux artilleries g 
sur tout le front, sauf vers Dixmude et Steenstraete, où la lutte §f 
a été plus vive. 

Fronts russes | 
Sur les fronts OCCIDENTAL ROUMAIN ET DU CAU- I 

CASE, fusillades et opérations aériennes. 

Front de Macédoine 
(19 JUIN). — Activité de l'aviation britannique qui a bom- g 

bardé avec succès les campements ennemis dans la vallée de la g 
Struma, au nord de Pétrie. 

L'artillerie a été assez active dans la région de Myadag, dans g 
la boucle de la Cerna et au nord de Monastir. 

Quelques reconnaissances ennemies ont été repoussées à g 
Lyumnica, dans la zone de la Cerna et entre les lacs de Presba g 
et d'Ochrida. g 

M. MAKLAKOF 

C'est l'un des meilleurs avocats que 
compte actuellement la Russie. 

Il plaida dans quantité de causés fameu-
ses et notamment dans l'affaire du crime 
rituel de Kiew, où il défendait l'Israélite 
Beyliss. 

Pour les Éprouvés de la Guerre 
Les enchères du Petit-Palais 

Hier, au Petit Palais, devant un public 
nombreux, Mc André Couturier a dirigé la 
vacation par laquelle commençait la se-
conde partie des ventes importantes orga^ 
nisées par le Syndicat de la Presse au pro-
fit des Eprouvés de la guerre. M0 Lair-
Dubreuil présentait les objets aux enchères 
La journée a conduit le total général à en-N 
viron 875,200 francs. Nous retiendrons," 
parmi les tableaux anciens et modernes : 
Arlequin : Sert (José-Maria), 4.900 fr.; 
Femme blonde à la chape verte : Char-
trand (Théobald), 4.300 fr.; Le Bain : Ecole 
française dix-huitième siècle, 9.000 fr. 

Parmi les porcelaines et faïences : Deux 
vases en porcelaine de Chine, monture en 
bronze doué cl ciselé, 1,000 fr.; paire do bou-
teilles en porcelaine de Chine, décèr poly-
chrome, 500 fr.': soupière avec son couvercle 
et son plateau en poVcelaine de Saxe, 480 fr. 

Aujourd'hui, la vente continuera par la 
suite des tableaux anciens et modernes, des 
porcelaines et faïences, des objets de. .viltu-
ne, des dentelles et broderies. 

M. Deslandres est élu président 
du Conseil général de la Seine 

-JO« 

Le Conseil général de la Seine a ouvert 
hier sa. session ordinaire. 

Par acclamations M. Deslandres, le sym-
pathique représentant du quartier de la 

Croulebarbe, a été 
élu président. 

MM. E. G a y, 
May er, Froment -
Meurice, Delaveime 
ont été élus vice-pré-
sidents. 

MM. Fontaine, Au-
COG, Delpech, Loyau 
ont été désignés aux 
fonctions de Secré-
taires. 

M. Gent a été élu 
syndic. . -

En prenant place 
au fauteuil de la pré-
sidence, ' en rempla-
cement de M. Lam-

' pué, qui avait ouvert 
la séance en sa qualité do doyen d'âge, 
M. Deslandres a remercié ses collègues de 
l'honneur qu'ils venaient de lui faire, puis, 
en termes - longuement applaudis, il a 
ada^essé au rlom du Conseil général l'ex-
pression de son admiration émue à ceux 
qui au front luttent pour la liberté. 

La prochaine séance a clé fixée au mer-
credi 27 juin. — M. E. 

La Bourse de Paris 
DU 20 3WN 1917 

Marché un peu plus calme, aujourd'hui, avec 
nuance d'hésitation dans l'ensemble. Les indus-
trielles russes ont été plus discutées sur la mé-
diocre tenue du rouble. On- note, par contre, une 
plus grande résistance des fonds de ce pays ; par 
ailleurs, il convient de signaler la meilleure te-
nue des valeurs de caoutchouc. 

Nos rentes sont irrégulières : tandis que le 3 % 
fléchit à 60,15, le 5 % est ferme à 88,15. Parmi les 
fonds étrangers, Extérieure inchangée, Russes 
résistants ; peu ou pas de changement aux Eta-
blissements de Crédit. Grands Chemins français 
en légère réaction, sauf le Nord, qui progresse ù 
1,320. Du côté des lignes espagnoles, le Sara-
g-osse fléchit à 

En Cuprifères, le Rio abandonne quelques 
points à 1,730. 

SOCI ÉTÉ GÉNÉRALE 
POUR FAVORISER t,E DÉVELOPPEMENT DU COMMERCE 

ET DE L'INDUSTRIE EN FRANCE 

Société Anonyme. — Capital : 500 Millions. 

MM. les Actionnaires sont prévenus que, 
l'Assemblée Générale du 29 Mars 1917 ayant 
fixé le dividente total à 10 fr. bruts par ac-
tion qui sous déduction des impôts donnent 
9,54 nets, sur lesquels un acompte de 4 fr. a 
été payé le L'G Décembre 191(1, il sera distri-
bué à partir du 2 Juillet 1917 G fr. pair ac-
tion, soit, sous déduction des impôts. 5 lï. 54 
nets. 

Le paiement s'effectuera à Paris, au Siège 
de la Société, 29, boulevard Haussmann, et 
dans toutes ses Agences. 

Le Directeur Général : ANDRÉ HOMBERG. 

M. DESLANDRES 



LE MONDE 
LES COURS 

LL. MM. le roi et la reine d'Angleterre sont 
rentrés avant-hier soir à Bucking-ham Palace, 
de retour de leur voyage dans les contrées 
industrielles du Nord-Est. 

— LL. MM. le roi et la reine d'Espagne se 
rendront, à la fin de la semaine, à la Granja, 
pour y passer la saison d'été. Les souverains 
iront à Santander le 3 juillet. 

— S. M. la reine Christine est attendue à la 
fin du mois à Saint-Sébastien. 

■—■ 5. M. la reine Amélie est arrivée sur .le 
continent, venant de Londres. 

CORPS DIPLOMATIQUE 

— 5. Exc. M. Page, ambassadeur des Etats-
Unis à Londres, et Mrs Page, ont été les 
hôtes de l'évêquc de Winchester et de Mrs 
Talbot, à Farnham Castle, ces jours derniers. 

CERCLES 
— Hier a eu lieu, au Cercle de l'Union ar-

tistique, le scrutin de ballottage au cours du-
quel furent admis, à titre permanent, M. Am-
broise Mavrogordato (déjà temporaire), sous-
lieutenant, membre de la mission russe près 
le ministère de la Guerre à Paris, présenté par 
M. Sevastopoulo et M. Edmond Toutain, et 
M. Philippe Lahovary (déjà temporaire), pré-
senté par le prince Soutzo et M. F.-D. (j§ 
Saint-Sauveur. 

NAISSANCES 
— La comtesse Jean de Fontenailles a mis 

au monde une fille : Marguerite-Marie. 
— La comtesse Ladislas de Rohozinski, dont 

le mari est engagé volontaire dans l'armée 
française, a donné le jour à une fille. 

MARIAGES 

Hier, a été célébré, dans l'intimité, en l'é-
glise Saint-Philippe du Roule, le mariage du 
comte François Chandon de Briailles, briga-

LES MARIÉS SORTANT DE L'EGLISE 

dier interprète,. fils du comte Chandon die 
Briailles, capitaine d'artillerie, chevalier de la 
Légion d'honneur, et de la comtesse^ née de 
Baudreuil de Fontenay, avec Mlle Louise 
Mmdeaçon, fille du regretté député de Paris, 
et de Mme Archdeacon, née de Rocquigny du 
Fayel. La mariée a: été conduite à l'autel par 
son grand-père, le comte de Rocquigny du 
Fayel. 

La bénédiction nuptiale a été donnée aux 
époux par S. Em. le cardinal Amette, arche-
vêque de Paris, qui a prononcé une très belle 
allocution en l'honneur des deux familles. 

—■ Le mariage ,du vicomte Paul de Sèze, 
sous-lieutenant au 12E d'infanterie, fils du gé-
néral -vicomte de Sèze, et de la vicomtesse, 
née de Morenheim, avec Mlle Galbrûner, fille 
du colonel commandant le 229° d'infanterie, 
et de Mme Galbriiner, a été béni hier, dans 
l'intimité, en l'église paroissiale de Lourdes. 

DEUILS 
— La messe annuelle pour les membres dé-

funte de l'Institut de France (fondation Clé-
ment Juglar) sera célébrée en l'église Saint-
Germain des Prés, le mardi 26 juin, à dix 
heures. 

BIENFAISANCE 
— Une fête de charité se tiendra au Jeu de 

Paume, aujourd'hui jeudi et demain vendre-
di, au bénéfice de l'Assistance en Alsace-Lor-
raine, œuvre présidée par Mme J. Siegfried; 
vice-présidentes, Mme Marcel Delanney et 
Mme Marsellin Pellet. A cette occasion, le 
Jeu de Paume sera transformé en un pitto-
resque marché. On y vendra des objets de mé-
nage, des spécialités alimentaires d'Alsaoe-
Lorraine, des tissus fabriqués dans les loca-
lités délivrées, etc., etc. • . 

Prière d'adresser les avis de Naissances, Mariages, 
Décès, etc., à l'Office des Publications, 24, boulevard 
Poissonnière. Téléphone Central 52-11. Bureaux : 
9 à 6 heures; dimanches et fêtes, 11 à 12 heures, 
5 à 6 heures. Prix spéciaux consentis à nos abonnés. 

ENTERITES 
et MALADIES GASTRO"INTESTINALES 
Diarrhée -rerte des nourrissons. Entérite muoo-
membraneuee, tuberculeuse ; Conatipation, 
Aooldents appendloulalres, Fièvre typhoïde, 
Maladiesde la Poau, Aonê.Eozéma.Furonolea.etc. 

eUÉRISOW CERTAINE par l'usaffa da V 

ANIODOL 
le PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE 

■ans IVïercnre ni Cuivre 1 
Réalisant sûrement l'antisepsie intestinale, 

h la dose de 50 ù 100 gouttes par jour 

d'ANIOSOL INTERNE 
dans une tasse de aeurs d'oranger. 

J'nix 3.50 duiUntH Ph»1". - Renielgntmentt et Brochures : 
1 8»de l'ANI0D0L,32,Rue des Mathurlns, Paris g 

y ICHY. — Hôtel DE LA PAIX. Remis à neuf. 
V (SRLE PARC) Ttleeonf.m. Rég. E.Fleury.pp" 

Charbon manquant. BOIS (JMEFIGÈ 
avantageux, «hene. A vendre depuis 2.000 kilos. S'ins-
crire de suite, livrais* v ordre d'inscript» dès juillet, 
quantité limitée 000 tonnes. Chantiers Navals Des-
chainps, 10, bd de Courbcvoie, Neuilly (Ile de la Jane). 

EXCELSIO: Jeudi 21 juin 1917 

QUELQUES CONSEILS PRATIQUES Â L'USAGE DES COMBATTANTS 
B i 8SSEB3BES3! Il 

C'EST SUR LES BARAQUEMENTS DU FRONT 
Au « Taisez-vous, méfiez-vous ! » que nous voyons 
placardé sur nos murs et dans nos tramways, cor-
respondent, sur le front, des avis d'un ordre différent 
à l'adresse des soldats. On peut en lire ici quelques-

QUE LES SOLDATS LISENT CES SAGES AVIS 
uns peints sur une cabane en Champagne. Ils ont 
surtout trait au port du masque, que trop souvent 
les combattants sont tentés d'oublier au fond de son 
étui, alors qu'ils devraient y penser constamment. 

BLOC N O T E S 
D EUX hommes auront connu chez nous, 

ces jours-ci, l'une des plus nobles 
joies — et la plus émouvante, peut-

être — que puisse éprouver un coeur humain. 
Et j'envierais très respectueusement, si j'avais 
l'honneur de tenir une épée, Joffre et 
Pershing. 

L'un et l'autre auront senti Paris se pres-
ser vers eux dans un élan de curiosité passion-
née, — admirative et reconnaissante à la fois. 
Ils auront vu, parmi les bravos et les accla-
mations, mille chapeaux levés faire cortège à 
leur automobile ; ils auront vu des mains de 
femmes et d'enfants leur jeter des fleurs ; ils 
auront compris qu'il y avait autre chose, en 
cette effervescence des âmes et cette avidité 
des yeux, que l'amusement de regarder de 
près un homme célèbre, pu quelque « puis-
sant du jour )) escorté de pompe militaire et 
de fanfares. 

Ah ! nous l'avons pratiqué, cet amusement-
là ; et, dçj^^petite gare du Bois de Boulo-
gne à l'Obélisque, ou de l'Elysée au quai 
d'Orsay, je puis me vanter, étant très ba-
daude, d'en avoir regardé dénier, de ces 
« hôtes de Paris », parmi les foules accou-
rues ! Hôtes impériaux ou royaux, hôtes prin-
ciers.-, cela nous était bien égal. Il suffisait 
que les visages des voyageurs fussent des vi-
sages illustres et « qu'on ne voit pas tous les 
jours », et aussi que la splendeur du défilé 
valût la fatigue de la course et d'un peu de 
bousculade sous le soleil. Et nous étions 
contents. 

Nous étions contents... Mais le plaisir que 
nous ressentions était, on peut bien se l'avouer 
maintenant, d'assez basse qualité. On était 
intéressé. On n'était point ému. Le Parisien 
aime les musiques militaires, les chevaux, les 
uniformes, et, bien avant cette guerre-ci, il 
adorait ses soldats. Une « arrivée de souve-
rain » était donc un des spectacles où se com-
plaisait le plus volontiers sa badauderie. 

Ce n'est plus de badauderie qu'il s'agit à 
présent, et la curiosité qui a remué Paris de-
puis dix jours est d'une qualité plus haute. 
Autour de Joffre et de Pershing, Paris n'est 
pas venu chercher des occasions de se distraire 
ou d'avoir du plaisir. Il a voulu voir Joffre de 
près, parce que Joffre, c'est la Marne, — la 
Victoire d'hier. Il a voulu voir de près 
Pershing, parce que l'Amérique, c'est la Vic-
toire de demain. Cette fois, les musiques, le 
luxe des uniformes, les fringantes escortes de 
cavalerie, les haies de fantassins présentant les 
armes sont, à nos yeux, de peu de prix; ce 
que la Ville vient porter aujourd'hui à ces 
deux soldats qui passent, c'est ce qu'elle a de 
mieux à leur offrir : un peu de son cœur. 

Et il ne soupçonne pas, l'admirable et bon 
Paris, quel ravissant spectacle il donne et 
combien c'est joli une foule reconnaissante-., 
une foule qui se bouscule, qui a trop chaud, 
qui perd son temps simplement pour contenter 
son cœur, — et où les plus pauvres n'ont 
jamais songé à rien attendre de personne en 
échange de cela... 

; SONIA. 

1857 et le 31 décembre 1901, et non présents 
sous les drapeaux. » . 

Or quelle est la période comprise « entre 
le Ie1' janvier 1857 et le 31 décembre 1901 » ? 

Elle a commencé exactement le 2 janvier 
1857, à 0 heure, et elle a pris fin le 30 décem-
bre, à minuit. 

En conséquence, le décret exclut expressé-
ment des nouveaux recensements les hom-
mes nés le 1er janvier 1837, ainsi que ceux 
qui sont nés le 31 décembre 1901. 

Néanmoins, ne vous y fiez pas trop. 

Les 85 ans de Bonnat 
Léon Bonnat vient d'atteindre quatre-

vingt-cinq ans. Pour fêter sa belle et vigou-
reuse vieillesse, une réunion intime a eu 
lieu hier matin à l'Ecole des Beaux-Arts. 
M. Dalimier, sous-secrétaire d'Etat, la pré-
sidait, entouré des hauts fonctionnaires des 
Beaux-Arts et des musées. 

L'illustre peintre, pendant la guerre, a 
montré la plus belle générosité. L'hiver der-
nier, il donnait un Rembrandt à la vente 
organisée par la comtesse de Béarn. Et, l'au-
tre jour, il offrait, pour les Eprouvés de'la 

Privilégiés 
Etes-vous né le l«r janvier 1S57, ou bien 

le 31 décembre 1901 ? Alors, vous pouvez 
dormir tranquille. La mobilisation civile ne 
vous atteindra point. Vous ne serez pas re-
censé. Vous n'aurez à rédiger aucune feuille 
de déclaration. 

Cependant, vous faites partie des Fran-
çais âgés de seize à soixante ans. 

Alors, pourquoi ? 
Parce que le décret du 5 mai a été mal ré-

digé. Un lecteur du Temps, ayant, eu la cu-
riosité d'en rechercher le texte clans le 
Journal officiel,-n lu ceci ; 

« 11 sera procédé, par les soins des.maires, 
au recensement professionnel des habitants 
du sexe masculin nés ENTRE le 1er janvier 

De gauche à droite: MM. GERVEX, DALIMIER 
ET BONNAT. 

guerre, ce magnifique portrait de Paganini, 
par Ingres,' dont nous avons publié 'la repro-
duction. 

En outre,, il n'est démarche ni initiative 
qui'ait semblé pénible-à ce . grand vieillard, 
dès qu'il a pensé pouvoir être utile aux jeu-
nes artistes. Il étai t bon e t juste'de l'en re-
mercier. 

Pour le vote des femmes 
J»-

Qui donc prétendait que les organisations 
féminines créées en vue de la revendica-
tion de certains droits des femmes . re-
crutent surtout leurs adhérentes parmi les 
disgraciées ? Au Palais-Bourbon, on ' vit 
hier après-midi une dizaine de ces ligueu-
ses. Et la plupart étaient charmantes, mê-
me jolies. 

Avec Mme Marguerite Durand à leur 
tête, elles venaient sérieusement — car il 
s'agit là d'une question à-laquelle les cir-
consilanoes actuelles donnent un- certain 
caractère de gravité —, revendiquer poul-
ies femmes l'intégralité des droits politi-
ques accordés aux hommes, cela en vertu 
du principe « à égalité de responsabilités, 
égalité de droits'-». 

Et les membres de la commission du.suf-
frage universel, que préside M. Alexandre 
Vaienne, écoutèrent ces revendications 
avec toute l'attention qu'elles méritent. 

On sait, nous l'avons annoncé ici,-que la 
commission du suffrage universel s'est dé-
jà prononcée pour l'octroi aux femmes du-
droit de vote et, sous certaines conditions, 

de l'éligibilité en matière municipale, et a 
chargé M. Pierre Etienne-Flandm de ré-
diger un texte dans ce sens. La délégation 
reçue hier à la Chambre a déclaré qu'elle 
considérait ce vote municipal comme in-
suffisant. 

De toute façon, le problème est législati-
vement posé. Et il faudra le résoudre. 

Un futur divorce 
Mme Brizon plaide en divorce contre son 

mari, le député notoire. 
Les armes ont été engagées hier. 
En effet, Mme Brizon, assistée de Me Zé-

vaès, a demandé à la 4e chambre du tribunal 
civil une enquête qui établira certains faits 
dont elle pense avoir à se plaindre. 

Car les femmes des députés, dans les jours 
où nous sommes, ne bénéficient pas du ré-
gime commun. 

Elles ne peuvent pas aller simplement 
trouver le commissaire de police et lui de-
mander son assistance, puisque leur mari 
est inviolable. 

Et il n'y a plus, depuis 1915, aucune va-
cance parlementaire. La Cliambre a décidé, 
en effet, de siéger en permanence. En con-

séquence, les députés sont couverts par l'im-
munité d'un bout de l'année à l'autre. 

La 4e chambre accordera-t-elle ,à Mme Bri-
zon l'enquête qu'elle réclame ? Hier, après 
avoir entendu Me Zévaès, elle a remis son 
jugement à huitaine. 

La journée du général Pershing 

Les dangers 
» » - de la 
££. CleJ>^.rSKIE, Spécialiste-Breveté. 

HERNIE 

Il paraît que le général Pershing est d'ori-
gine alsacienne. Son arrière-grand-père, 
Frederick Pershing, quitta, en effet, l'Alsa-
ce en 1749 et vint s'installer en Pensylva-
nie. Mais, depuis 1749, on a eu le temps, 
dans la famille Pershing, d'apprendre dès 
méthodes, purement américaines. Le géné-
ral n'a pas perdu un moment pour se met-
tre au travail. Déjà il s'est installé, rue de 
Constantine, dans les bureaux de l'état-
major américain, et il prépare l'organisa-
tion des centres d'aviation et des écoles de 
pilotes. 

Dès maintenant, sont désignées les villes 
françaises où seront instruites les troupes 
américaines qui vont prochainement débar-
quer. 

Aujourd'hui le général Pershing visitera 
le camp de Satory, où il assistera à des ex-
périences de lancement de grenades. Puis 
il se rendra aux camps d'aviation de Marly 
et dte Vilacoublay. 

Réclamations du front 
Tandis que les pêcheurs, qui ont fait di-

manche l'ouverture, se plaignaient que ça 
ne mordait pas, les combattants, au front, 
■trouvaient, eux, que çia mordait trop. Mais, 
pour eux, il s'agissait — oserons-nous 
l'écrire ? — elfes totos. 

«. Pour tout ' moyen de combat, dit la 
Saucisse, qui se f ait . T'interprète de leurs 
doléances, qu'avons-nous contre ces bes-
tioles sanguinaires? Nos ongles! L'autorité 
militaire juge que c'est suffisant. Ne som-
mes-rious pas déjà munis d'une quantité 
eÛToyaMe d'engins meurtriers? A; mon 
huimlble -avis,, ill vaudrait mieux un peu 
moins "de poudre pour nos obus -et un peu 
plus de poudre antiparasitaire. » -

Et le même journal-du front publie, à 
■titre de-curiosité, ces vers 'mélancoliques 
d'un supplicié de la tranchée ; 

Quand il serait si. doux. 
D'enlacer une taille 
Nous écrasons nos poux 

!■•"' Allongés sur . la paillé! ■ 
Puissent-ils inciter M. Justin Godant —■ 

car c'est, de-lui que relèvent ces questions 
d'hygiène. — à donner un peu de poudre h 
ceux qui ne la craignent point ! 

LE PONT DES ARTS 

sont radicalement supprimés par l'emploi du nouvel Appareil sans ressort att> 
M. OLA VEKIE, la merveilleuse création exclusivement française. Illaut en lire la description 
dans le Traité de la Hernie, envoyé gratis sur demande ainsi que tous conseils par 
334i Faui>ourff St-3vîartin, 2?a,ris. (Maison la j>lus important* du monde tntier.J 

Tout est .à. la marmite norvégienne. M. Paul 
D'elay a écrit là-dessus' une petite brochure ; mais 
Sœur E.-M. Delaage, dans un livre beaucoup plus 
gros, et qui contient trente-cinq recettes de cui-
sine, propose de l'appeler: « Auto-cuiseur » ou 
« Sans-feu » ou « la Braisière française sans feu », 
ce qui est tout à fait patriotique... 

On a bien fait de la télégraphie sans fd. Foui<-
quoi ne ferait-on pas de cuisine sans feu ? Poui 
l'hiver prochain, e'est tout indiqué... 

LE VEILLEUR. 

T H E A. TRES 
L'Opéra-Comique au Trianon-Lyrique. — 

M. P.-B. Gheusia obligeamment autorisé ses 
pensionnaires à donner dimanche prochain 
en soirée, au Trianon-Lyrique, une représen-
tation de Mignon au bénéfice des artistes de 
l'orchestre,' des chœurs, du corps de ballet 

■ et du petit personnel de ce théâtre ; les prin-
cipaux rôles seront interprétés par Mlle B 
Lamarre, Tissier, MM. Capitaine et Lafont 
entourés de .Mlle y. Lancry, de MM. Fé-
lix Jouvin, Debruyère, Ayral et Sylvère. 

Pour la musique française. — Un certain 
nombre de musiciens ont voulu grouper sans 
distinction de tendances toutes les forces ac-

.tives de la musique française. Par son nom 
par la date de sa fondation (1871), la Société 

.nationale de musique leur a paru toute dési-
gnée pour réaliser leur dessein. 

. M. Gabriel Fauré, qui partageait la direc-
tion du comité avec M. d'Indy, a accepté de 

sprendre la tête de ce mouvement, et de de-
• venir le président de la Société nationale 
.réorganisée et élargie, à la disposition de 
laquelle le sous-secrétaire d'Etat des Beaux-

■Arts a mis l'ancienne salle des concerts du 
Conservatoire. 

Les grands concerts. — Rappelons que 
c'est ce soir, à 8 heures 1/2, à la salle des 
Agriculteurs, que le grand violoniste Jules 

-Boucherit se fera entendre ; les admirateurs 
du virtuose qui n'ont pas eu, depuis sa lon-
gue tournée de propagande en Italie, l'occa-
sion de l'applaudir ne peuvent manquer de' 
se donner rendez - vous, rue d'Athènes 
d'autant plus que Jules Boucherit serà 
pour la circonstance, entouré d'artistes de 
grand talent : Mme Booeherit-Le Faure, 
MM. Hecking, Duran et Meynard. 

Le Conservatoire Renée Maubel vient de 
nous donner une superbe représentation de 
Mignon dans le joli, théâtre de la rue de 
l'Orient. 

Mme Lêa Salvador montra dans son in-
carnation de Mignon une grande sûreté 
scénique. Sa voix très dramatique garde 
pourtant dans l'aigu son entière homogénéi-
té. L'adresse de son jé\i, la beauté de son 
talent lyrique en font une artiste tout indi-
quée' pour nos meilleures scènes. 

Mlle Marie Myrthal fut avec sa grande vir-
tuosité vocale la plus séduisante des Phili-
nes. Le rôle de Wilhelm Meister montre en 
Léon Etiévent un artiste d'avenir. Sa voix 

,très souple donne des nuances exquises. 
' Mlle Marguerite Renault s'est révélée excel-
lente dans le rôle de Grédérick. 

Signalons également, dans la partie choré-
graphique, Mlles Nelly Del Praz et Lascha. 

Au Nouveau-Cirque. — Demain vendredi, 
à 8 heures 30, Satana. 

Cet après-midi : 
Th.-Français, 1 h. 30, les Nouveaux Pauvres-, 

Cinna, l'Angtats tel qu'on le parle. 
Opéra-Comique, 1 h. 30, Carmen. 
Odéon, 2 h., les. Bouffons. 
Même spectacle que le soir : Athénée, 2 h. 30 * 

Boufîes-Parisiens, 2 h. 30; Femina, 2 h. 45 •' 
Th. Edouard-VII, Palais-Royal, 2 h. 30; Sarah, 
Bernhardt, 2 h. 15 ; Renaissance, 2 h. 30 : 
Soala, 2 h. 15 ; Variétés, 2 h. 15 ; Th. Michel, 
2 h. 45 ; Antoine, 2 h. 30. 
Ce soir : 

Opéra, 7 h. 30, Aida. 
Th.-Français,' 8 h. 15, l'Elévation. 
Opéra-Comique, 8 h., Madame Butterfly. 
Odéon, 8 h., les Bouffons. 
Variétés (Gut. 09-92), 8 h. 15, Dolly (BertheBady). 
Gymnase, 8 h. 15, M Bac?. 
Palais-Royal, 8 h. 30, Madame et son filleul. 
Antoine, 8 h. 30, les Bleus de l'amour. 
Sarah-Bernhardt, 8 h. 15, les Nouveaux Riches, 
Renaissance, 8 h. 30, le Paradis. 
Porte-Saint-Martin, 8 h., Monsieur... Chose. 
Nouvel-Ambigu, 8 h.' 30, le Mariage de MUe 

Beulemans. 
Bouffies-Parisiens, 8 h. -30, Un type dans le 

genre de Napoléon (Sacha Guitry). 
Gaité-Lyrique, 8 h., la Juive. 
Trianon-Lyrique, 8 h. 15, les Trente Ans de-

Théâtre. 
Athénée, 8 h. 20, Monsieur Beverley. 
Edouard-VII, 8 h. 45, la Folle nuit ou le Béri^ 

vatif. 
Femina, 8 h. 45, Femina-Revue. 
Grand-Guignol, 8 h. 30, Taïaut ! 
Th. Michel, 8 h. 45, Frivolités. 
Scala, 8 h. 15, le Billet de logement. 
Marigny, 8 n, 30, la Revue. 

MUSIC-HALLS 
Ambassadeurs, spectacle de miusio-hall 

la grande Hcvue. 
Olympia, matinée et soirée dimanche, 

vendredi et samedi. 
CINEMAS 

éfêfc Gaumont-Palace, 2 h. 20 et 8 h. 15, 
Triomphe de Buffalo. Loo. 4, r. Forest 

à 17 h. Tél. Miareadat 16-73. 

; dem. 

lundi. 
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- JE GUERIS 
LA HERNIE 

Ch.COURTOIS, SPÉCIALISTE HERNIAIRE 
30. Faubourg Montmartre, PARIS (9e) 

CEINTURES VENTRIERES AN ATOMIQUES 
CABINET D'APPLICATION ouvert tous les jours, S 

de 9 à 11 et de 2 à 6 Heures. 

HARRIS, détective prive 
34, rue Saint-Marc. Téléph. Centr. 84-51, de 
9 à 6 h. Renseigne sur tout et débrouille touk 

TISANES POULAIN 
Gaérison radicale et sans régime du DIABÈTE, ALBUMINE, 
sœur, foie, reins, vessie et tontes maladies réputées incurables. 
_ Livre d'or et Attestations franco. — Ecrire : 
MSANES POTTJUUir. 27. r. SC^Kazare. 9a*!0 

CONSTIPATION uJûrâ«Vï 
Comprimés DOZIÈRES (2 frs la boîte feo) 

Les exiger ttes phar. ou éc. Laborat. Dozièies, St-Brieuc, C.-au-N. 

Le possesseur du brevet français n° 467018, 
concernant « Procédé et Appareil pour la pré-
paration de minerais et d'autres substances 
siiinilahies », désire s'entendre avec des indus-
triels français pour vendre la propriété du bre-< 
vet ou céder des licences. 

S'adresser à la signature « Appelqvist »< 
Guimaelii Annonsbyra, Stockholm (Suède). 

Achat de tous meubles dont on veut se débarrasser 

Le gérant : VICTOR LAUVEUGNAT. 

Imprimerie, 19, rue Cadet, Paris. — Volumard. 

LE "REGYi" gu érit maladies d' 
Laboratoires FIEVET, 53, r. Réaumuf 

anciennes 
La 5 t. 50 c.mani. 


